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Prologue


Aujourd’hui était une date anniversaire. L’anniversaire du jour qui avait changé à jamais la vie d’Ewan MacAllister.

La veille, il était le fils naïf d’un laird respecté et redouté.

Le lendemain, il était l’assassin de son frère.

La gorge nouée par le chagrin et les remords, Ewan contemplait le loch, sa surface agitée scintillant comme du verre, et revoyait le visage de son frère Kieran. Il revivait le jour où Kieran avait perdu celle qu’il aimait plus que tout au monde.

— Sois maudite, Isobail, grogna-t-il avant de vider d’un trait sa chope de bière.

Sans Isobail et ses machinations, sa vie aurait été bien différente. Il aurait épousé Catie ingen Anghus, et Kieran se serait sans doute marié avec Fia, du clan MacDouglas. Ils auraient mené leurs existences côte à côte en bons amis.

Désormais, Kieran gisait dans les profondeurs troubles de ce loch alors qu’Ewan s’était retiré du monde pour se punir d’avoir coûté à son frère son âme immortelle.

Ewan avait causé d’innommables souffrances à tous ceux qu’il aimait et provoqué la mort du frère qu’il chérissait par-dessus tout.

Tant de vies détruites à cause d’une seule mauvaise décision !

Il aurait vendu son âme pour pouvoir revenir en arrière.

Quelque part au fond de ces eaux noires reposait le corps du frère dont il s’était toujours senti le plus proche, celui qui avait été son meilleur ami, son confident.

Bien qu’il aimât ses autres frères, c’était Kieran qui avait toujours été à ses côtés, dans les bons moments comme dans les mauvais. C’était à Kieran qu’il confiait ses plus grands secrets.

Jusqu’au jour où Isobail s’était immiscée entre eux avec ses mensonges. Elle avait le visage d’un ange et l’âme d’un démon.

Elle n’avait jamais aimé qu’elle-même.

Les yeux brûlants de larmes non versées, Ewan songea au moment où sa jeunesse avait volé en éclats.

— Je t’aime, Ewan.

Elle l’avait intercepté alors qu’il se dirigeait vers l’écurie et l’avait entraîné dans le jardin de simples de sa mère derrière le donjon. Là, elle s’était jetée dans ses bras et l’avait embrassé avec une passion qui l’avait laissé sans voix.

Étant à peine sorti de l’adolescence, il n’avait pas flairé le piège. Comment une femme aussi belle et distinguée pouvait-elle s’éprendre d’un grand niais dégingandé comme lui, un géant qui pouvait à peine se déplacer sans se cogner quelque part ?

Il n’avait ni la beauté ni le charme de ses frères. On le lui répétait assez souvent.

Comment Isobail aurait-elle pu le désirer ?

Lorsqu’il avait voulu s’écarter, elle l’avait retenu.

— Tu es promise à Kieran, lui avait-il rappelé.

— C’est lui qui le dit, pas moi. J’ai beau lui répéter que je ne l’aime pas, il refuse de m’entendre.

Ses yeux de vipère se remplissant de larmes, elle s’était accrochée à son bras en se serrant contre lui.

— Je t’en prie, Ewan, aide-moi. Je ne peux épouser un homme que je n’aime pas, un homme qui m’écoute sans entendre un seul de mes mots. C’est toi que je veux, toi dont j’ai besoin. Tu as conquis mon cœur avec ta force silencieuse. Je veux un homme qui veille sur moi et me protège, pas un homme qui me soûle avec de belles paroles. Emmène-moi en Angleterre, et je serai à toi pour toujours.

Ewan l’avait crue. Il ignorait qu’elle avait tenu exactement le même discours à Kieran afin qu’il l’emmène loin de Robby MacDouglas, l’homme que son père lui avait choisi comme époux et dont elle ne voulait pas. Elle avait dit à Kieran qu’elle l’aimait, lui promettant de l’épouser s’il l’aidait à s’enfuir.

Toujours des mensonges.

Dans le jardin de simples, par cette belle journée de printemps, Ewan avait perdu son innocence à plus d’un titre.

Trois jours plus tard, Isobail et lui s’étaient enfuis et avaient pris la direction de l’Angleterre où, selon Isobail, sa tante les hébergerait.

En réalité, elle le menait droit au château de son amant anglais.

Ewan n’oublierait jamais le visage arrogant du chevalier qui les attendait sur le perron, ni le spectacle d’Isobail en train de l’embrasser.

Avec une expression victorieuse, elle avait raconté à son amant comment elle avait dupé les MacAllister pour se faire escorter en toute sécurité jusqu’à lui.

Elle avait d’abord séduit Kieran puis, ce dernier s’étant mis en tête de l’épouser et de la garder avec lui en Écosse, elle s’était tournée vers Ewan en sachant que, s’il la voulait, il serait obligé de l’emmener ailleurs.

— Il n’avait pas d’autre choix que de me conduire à toi. Comment aurait-il pu rester chez lui sous le regard haineux de son frère ?

Fou de rage, Ewan avait défié son rival. Encore trop jeune et inexpérimenté pour affronter un chevalier aguerri et plus agile que lui, il avait été terrassé.

Vaincu physiquement et mentalement, il avait été escorté à la porte du château.

Aujourd’hui encore, la douleur de la trahison et le poids des remords rongeaient son âme. Sur le chemin du retour, il s’était juré de se racheter auprès de Kieran, de lui expliquer qu’il valait mieux pour eux deux qu’ils soient libérés de cette traîtresse d’Isobail.

En arrivant chez lui, il avait découvert une veillée funèbre. Le château familial bruissait de pleurs. Incapable de vivre sans Isobail, Kieran s’était donné la mort. Il était venu sur ce rivage, s’était débarrassé de son épée et de ses vêtements, puis s’était avancé nu dans les profondeurs troubles de ce loch, mettant ainsi fin à la douleur de son cœur brisé.

Ewan aurait aimé pouvoir trouver la même paix.

— Je m’en veux tellement, Kieran, murmura-t-il aux vaguelettes qui venaient mourir contre ses bottes. Si je le pouvais, mon frère, je donnerais volontiers ma vie pour que tu puisses récupérer la tienne.

Comme tant de fois auparavant, il songea à rejoindre Kieran. Ce serait si facile de s’enfoncer dans ces eaux noires et glacées, de les laisser abréger ses tourments, de sombrer au fond du loch où il pourrait enfin demander pardon à son frère…
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Il fallait beaucoup de courage pour affronter le diable dans son repaire ou, comme Eleanor ingen Alexander, n’avoir plus rien à perdre. Le désespoir qui lui nouait le ventre et la gorge menaçait de l’étouffer.

Si le diable refusait de l’aider…

Alors elle marcherait seule jusqu’en Angleterre. Personne ne l’en empêcherait. Personne. Ni son père ni sa mère.

Alors qu’elle approchait du sommet de la montagne, son courage vacilla. Pouvait-on vraiment vivre dans une caverne comme un sauvage ? C’était ce que la rumeur prétendait, mais elle avait présumé qu’il s’agissait d’un mythe inventé par ceux qui avaient trop peur d’Ewan MacAllister pour l’affronter.

Après tout, les MacAllister étaient les hommes les plus respectés et craints d’Écosse. Les plus riches, aussi, disait-on. On pouvait donc s’attendre que des gens comme eux soient, contrairement à son insupportable père, raffinés.

Du moins un peu.

Pourtant, elle avait beau contempler le sommet pelé de la montagne, elle ne voyait rien qui ressemblât à une maison, ni même à une cabane.

Ewan MacAllister était donc bien le barbare de la légende.

— Tant pis, dit-elle en remontant le bas de sa jupe pour contourner un amoncellement de pierres.

Même si elle rêvait d’un gentleman distingué aux manières courtoises, c’était d’un barbare qu’elle avait besoin pour le moment.

Un barbare avec une grande épée.

D’après ce qu’on lui avait dit, Ewan MacAllister était exactement l’homme qu’il lui fallait.

Au sommet d’une pente escarpée, elle aperçut enfin la « caverne ». Celle-ci était fermée par une porte en bois à moitié dissimulée par des broussailles. De toute évidence, Ewan ne souhaitait pas recevoir de visites.

En d’autres circonstances, elle aurait respecté ses souhaits. Aujourd’hui, elle ne pouvait se le permettre.

Son besoin de liberté était plus fort que le désir de solitude d’Ewan MacAllister.

Avant de toquer, elle prit le temps de regarder autour d’elle.

Le lieu ne manquait pas d’intérêt. La grotte s’ouvrait sur un petit espace plat qui dominait le loch en contrebas. La surface de celui-ci scintillait au soleil. La vue était spectaculaire. Paisible. Sereine. Elle comprenait qu’on ait envie de s’établir ici.

Un vrai sauvage n’aurait su apprécier un paysage aussi beau.

Cette idée lui redonna espoir. Elle frappa à la porte.

Personne ne répondit.

— Holà ! Il y a quelqu’un ?

Toujours pas de réponse.

Elle appuya sur la poignée. Le loquet cliqueta, et la porte s’ouvrit, révélant l’intérieur de la grotte. Le sol était couvert de tapis et de joncs. Plusieurs épaisses tapisseries étaient suspendues aux parois pour protéger de l’humidité. Une étrange cheminée était surmontée d’un conduit incliné qui évacuait la fumée par le flanc de la montagne plutôt que par son sommet. Devant elle étaient placées une table et deux chaises.

Le plus saisissant était le lit au fond de la grotte. Très grand et luxueux, il aurait été plus à sa place dans un château opulent qu’ici, au milieu de nulle part.

Ewan MacAllister était décidément un homme peu banal.

Pourquoi avoir choisi de s’installer dans un endroit pareil et d’y transporter tout le confort d’une vraie demeure ?

Puis elle entendit le ronflement de la bête en personne. C’était un son sinistre et grave, angoissant. Son pouls s’accéléra lorsqu’elle se rendit compte qu’il provenait du lit. De sa position près de la porte, elle ne voyait qu’une forme sombre.

Dormait-il ?

C’était le milieu de l’après-midi – trop tôt pour se coucher, trop tard pour une grasse matinée.

Une sieste, peut-être ?

À moins qu’il ne soit souffrant ?

Non, faites qu’il ne soit pas malade. Elle avait besoin d’un homme sain et robuste. Un barbare souffreteux ne ferait pas son affaire.

— Excusez-moi ! lança-t-elle en s’approchant. Lord Ewan ? Puis-je vous toucher deux mots ?

Un nouveau ronflement fut sa seule réponse.

C’était bien sa chance ! Elle était venue chercher un ogre et trouvait un ourson endormi. Où était le légendaire géant qui terrifiait tous ceux qui prononçaient son nom ?

Elle avait besoin d’une bête féroce.

Redressant le dos, elle s’approcha encore puis s’arrêta net lorsque la faible lumière dans la pièce lui permit de le distinguer clairement pour la première fois.

Il était couché sur le flanc… dans le plus simple appareil.

Bien qu’elle n’eût encore jamais vu d’homme nu de sa vie, Nora aurait juré qu’aucun autre n’était aussi bien fait que lui.

Surtout endormi.

Ses longs membres musclés paraissaient interminables. Le lit le contenait à peine, et s’il avait été étendu de tout son long, ses pieds et ses bras auraient sans doute pendu dans le vide. Son épaisse chevelure noire, emmêlée et coupée en dépit du bon sens, encadrait des traits si beaux et si virils qu’elle en eut le souffle coupé. Il ne s’était pas rasé depuis au moins une semaine.

Son aspect sauvage ne le rendait que plus séduisant. Désirable. Féroce.

Sa peau hâlée semblait tendue sur des muscles parfaitement dessinés.

Malgré elle, son regard descendit le long de ce corps spectaculaire jusqu’à…

Ses joues s’empourprèrent.

Non, elle ne pouvait pas regarder. Elle était une fille convenable, vierge de surcroît. Seule une débauchée se permettrait d’inspecter les attributs d’un homme.

Quoique…

Elle inclina la tête sur le côté pour mieux étudier son membre. Imposant, il était niché dans une toison de boucles noires. Au repos, il paraissait inoffensif. Elle fut prise d’une soudaine envie de le toucher.

Eleanor ingen Alexander, as-tu perdu la tête ?

Cette curiosité lubrique et malsaine était inacceptable. Même si elle n’avait jamais vu un homme en tenue d’Adam, elle savait fort bien comment les hommes utilisaient cet organe et ce qu’il arrivait aux femmes qui les laissaient faire.

C’était la ruine d’une vierge.

Le feu aux joues, elle saisit rapidement une couverture en fourrure et la jeta sur l’objet du scandale.

Voilà qui était mieux.

Certes, cela ne couvrait pas ses larges épaules ni ses longues jambes viriles…

Nora !

Soit, elle ne le regarderait plus.

Toutefois, elle ne pouvait s’en empêcher. Il n’y avait rien de mal à admirer des jambes d’homme, n’est-ce pas ?

Alors qu’elle méditait cette question, il remua et la couverture commença à glisser.

— Non, dit-elle à voix haute en la remontant sur lui.

Au moment où ses doigts effleuraient accidentellement son ventre plat, une main puissante agrippa fermement son poignet.

Elle poussa un petit cri étouffé et vit deux yeux d’un bleu profond. Ils étaient ourlés de rouge et remplis de fureur.

— Qui êtes-vous et que faites-vous ici ?

Sa voix était grave et menaçante. Éveillé, il était aussi terrifiant qu’on le lui avait dit.

— Je…

Elle ne savait plus quoi répondre. Tout son esprit était accaparé par la sensation de ses doigts sur sa peau chaude et son ventre dur comme de la pierre.

La gorge soudain sèche, elle sentit une étrange onde de chaleur la parcourir.

Seigneur, qu’il était beau !

— Répondez ! ordonna-t-il.

Son ton péremptoire la hérissa. Indignée, elle retira brusquement sa main et se redressa.

— Pour qui vous prenez-vous pour me parler sur ce ton ? Où sont vos manières ?

 

Ewan dévisagea l’inconnue, interloqué. Il se faisait réprimander ? Par cette femme qui s’était introduite chez lui et le dérangeait alors qu’il cuvait tranquillement sa bière ?

Sidéré par son audace, il frotta ses yeux irrités et sentit une douleur lancinante lui traverser le crâne. Puis il l’observa un peu mieux. Quand elle se taisait, elle était plutôt agréable à regarder.

Sous son long voile bleu et blanc, il apercevait une épaisse chevelure blond doré. Elle avait des yeux de chatte, couleur d’ambre, dont les coins remontaient légèrement.

On eût dit un elfe à la beauté espiègle. En outre, à en juger par son port de tête et son allure fière, elle était de noble extraction. Ce n’était pas une simple paysanne venue semer le chaos chez lui.

Que faisait une lady dans sa grotte ? Seule, qui plus est ?

— Pour qui je me prends ? répondit-il lentement. Pour le propriétaire des lieux, qui n’apprécie pas les importuns qui se présentent sans se faire annoncer. Puisque vous avez envahi mon domaine, la moindre des politesses serait de m’éclairer sur votre identité et sur la raison de cette intrusion.

Elle parut perdre un peu de son assurance et détourna le regard.

— En effet, marmonna-t-elle.

Puis elle retrouva son courage, releva le menton et déclara d’un ton décidé :

— Je suis ici pour une bonne raison.

— Vous avez intérêt à ce que ce soit une foutue bonne raison !

Elle agita un doigt sous son nez.

— Je vous prie de ne pas jurer devant moi. La situation est déjà suffisamment embarrassante comme ça, avec vous en tenue d’Adam…

Il haussa les sourcils. Il avait oublié ce détail, mais il était effectivement nu comme un ver sous sa couverture en fourrure.

— … ce qui n’est pas une raison pour être discourtois, acheva-t-elle.

— Je suis né discourtois.

— C’est ce qu’on dit. Toutefois, que vous soyez courtois ou pas, j’ai besoin de vos services.

Amusé malgré lui, il riposta :

— De mes services en tenue d’Adam ?

Elle rougit, ce qui fit paraître ses yeux plus verts que dorés.

— Certainement pas. Je préférerais nettement que vous soyez habillé. Mais chacun ses goûts. Peut-être avez-vous l’habitude de vous promener nu.

Cette fois, il se retint de rire. Elle ne manquait vraiment pas d’aplomb ! Il n’avait encore jamais rencontré de femme comme elle.

Mais jamais non plus il n’avait été surpris nu dans son lit par une lady inconnue.

Aurait-elle autant d’audace si elle se trouvait avec lui sous sa couverture en fourrure ?

Cette pensée le fit aussitôt durcir. Il laissa son regard se promener sur son corps. Elle était dotée de courbes voluptueuses, d’une poitrine alléchante, d’une belle croupe qu’un homme pouvait agripper pendant qu’il…

— Milord ? dit-elle fermement, sur le ton d’une préceptrice rappelant à l’ordre un enfant rêveur. Je suis venue vous demander vos services de garde du corps.

— Mes quoi ?

— J’ai besoin qu’un homme m’accompagne en Angleterre.

Il n’en croyait pas ses oreilles. Il ne se souvenait que trop bien de ce qui s’était passé la dernière fois qu’une femme avait prononcé ces mots devant lui.

C’était bien la dernière chose qu’il avait besoin d’entendre aujourd’hui, surtout de la bouche d’une jolie blonde.

En voyant sa mine furieuse, elle recula prudemment d’un pas.

— Qu’avez-vous dit ?

— J’ai besoin qu’un homme me conduise chez ma tante en Angleterre, répéta-t-elle d’un ton moins assuré.

Ewan se retint de bondir de son lit.

C’était le destin qui se moquait de lui. Comment un homme pouvait-il vivre deux fois la même situation ?

— Pourquoi ? demanda-t-il.

Elle s’éclaircit la gorge.

— J’ai été fiancée à un homme qui me répugne. J’ai besoin que vous m’escortiez jusque chez ma tante afin de ne pas avoir à épouser ce crapaud.

Ewan lâcha un juron épouvantable qui résonna contre les parois autour d’eux.

— Vous êtes folle ?

— Absolument pas.

— Pourquoi vous adresser à moi ?

— Parce que vous êtes l’homme le plus craint d’Écosse. Personne dans le clan de mon père ni celui de mon fiancé n’osera vous empêcher de m’emmener.

— Dans ce cas, oubliez votre projet, ma belle. Rien dans ce monde ni dans l’autre ne me convaincra de vous conduire en Angleterre. Vous pouvez tourner les talons et rentrer chez vous.

Elle se raidit.

— C’est impossible, répondit-elle. Je ne peux pas rentrer chez mon père.

— Pourquoi ?

— Parce que j’ai déjà laissé un message disant que je m’étais enfuie avec vous.
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À voir les traits d’Ewan, Nora devina qu’elle venait de commettre une erreur. Son teint avait changé, formant un tableau bigarré de fureur, de dégoût et d’incrédulité.

— Comment ça, vous avez laissé un message ?

Effectivement, elle avait dit ce qu’il ne fallait pas. Ses yeux bleus s’étaient transformés en pics de glace.

Elle prit peur, ce qui lui arrivait rarement – son père disait toujours qu’elle était trop téméraire –, et son cœur s’emballa. Ewan MacAllister était un géant. Elle ignorait ce dont il était capable lorsqu’il se mettait en colère.

— Je n’avais pas le choix, se justifia-t-elle en espérant le calmer un peu.

— On a toujours le choix !

Il se leva d’un bond et grimaça en se tenant la tête. La fourrure tomba à ses pieds tandis qu’il pressait ses pouces sur ses paupières fermées.

Nora ravala son souffle et lui tourna le dos précipitamment, même si une petite partie perverse en elle aurait aimé contempler de nouveau ce superbe spécimen de virilité qui se présentait dans toute sa gloire.

Elle l’entendit jurer dans sa barbe derrière elle, rassembler ses vêtements et s’habiller. Durant tout ce temps, elle sentit son regard furieux lui brûler la nuque.

— Comment avez-vous pu commettre un acte aussi stupide ? aboya-t-il. Quelle mouche vous a piquée de m’associer à votre plan infernal ?

— Je vous en prie, l’implora-t-elle en tremblant. Je ne peux pas épouser Ryan MacAren. Il est égoïste et arrogant. Il empeste la crasse et les œufs. (Ce dernier détail lui donna un haut-le-cœur.) Il aime manger des œufs crus, ce qui est déjà répugnant en soi et, pourtant, c’est encore sa manie la plus charmante. Je préférerais mourir plutôt que de l’épouser.

Ewan soupira.

— La dernière fois qu’une femme m’a tenu ce genre de discours, je l’ai crue. Cela a déclenché une guerre entre mon clan et le sien et entraîné la mort de nombreuses personnes dans les deux camps. Mon frère y a perdu sa vie et son âme, et mon père en est mort précocement. Je ne vous connais même pas ; en quoi votre sort m’importerait-il ?

Perplexe, Nora plissa le front.

— Une autre femme a déclenché une guerre en fuyant Ryan MacAren ?

Il se planta devant elle. Une veine palpitait sur sa tempe.

— Vous avez vraiment décidé de m’énerver ?

— Pas du tout. Je veux juste votre aide. J’ai de quoi vous payer, si c’est ce qui vous préoccupe.

— Je n’ai pas besoin de votre argent.

 

Ewan n’avait jamais rencontré femme plus exaspérante. Comment osait-elle se présenter chez lui avec une pareille requête ?

Elle avait sûrement un pois chiche en guise de cerveau. Quelle femme sensée serait assez folle pour s’introduire seule chez un homme qu’elle ne connaissait ni d’Ève ni d’Adam pour lui demander de l’aider à désobéir à ses parents ?

Était-ce une autre Isobail ?

Et jusqu’où celle-ci était-elle prête à aller pour obtenir son aide ?

Il la contempla des pieds à la tête avec concupiscence, son regard s’arrêtant longuement sur sa poitrine.

— N’y a-t-il pas autre chose que vous pourriez m’offrir ? demanda-t-il.

Elle le dévisagea un instant sans comprendre, puis ses yeux s’écarquillèrent et lancèrent des étincelles.

Elle eut une grimace de dégoût. Il n’y avait aucun artifice dans sa réaction. Elle était réellement offensée.

— Comment osez-vous faire une telle proposition à une honnête femme ? Mufle ! Peu importe, je me débrouillerai sans vous pour me rendre en Angleterre. Je ne resterai pas en votre présence répugnante un instant de plus.

Avec un dernier regard outré, elle ajouta :

— Vous n’êtes qu’une brute grossière qui empeste la bière. Je n’ai pas besoin des services d’un individu tel que vous. Je n’aurais jamais dû venir.

C’était un peu tard pour y penser !

Au moment où elle tournait les talons, il la retint par le bras.

— Comment êtes-vous arrivée jusqu’ici ?

Elle baissa les yeux vers sa main.

— À cheval. Je l’ai laissé au pied de la montagne puis je suis montée à pied.

— C’est ainsi que vous comptez vous rendre en Angleterre ?

— Oui. Je ramperai s’il le faut.

— Vous n’y arriverez jamais seule.

— Alors je mourrai en essayant, répliqua-t-elle, déterminée.

Il vit de nouveau rouge.

— Pas question. Je vous ramène dans votre clan.

— Jamais !

Les mâchoires d’Ewan se crispèrent. D’ordinaire, les femmes étaient trop terrifiées ou émoustillées par sa présence pour faire autre chose que hocher la tête ou glousser. Celle-ci faisait bouillir son sang !

— Vous croyez pouvoir m’en empêcher ? déclara-t-il.

Elle libéra son bras d’un geste sec.

— Tout d’abord, vous ignorez qui je suis et à quel clan j’appartiens. Pour me ramener chez mon père, il faudrait déjà que vous connaissiez son nom, et je ne vous le dirai jamais.

Elle marquait un point.

Pas pour longtemps.

— Vous me le direz.

— Pff ! fit-elle en relevant le menton.

Ewan serra les poings. Comment faire entendre raison à ce genre de femme ?

— Pourquoi a-t-il fallu que vous vous adressiez à moi ? demanda-t-il.

— Vos frères et vous êtes les seuls qui fassent peur à Ryan. Sin et Braden MacAllister ne quitteront jamais leurs épouses pour me conduire en Angleterre. Lochlan, étant laird, n’acceptera jamais de m’aider de peur de déclencher un conflit avec mon père et son clan. Il ne reste donc que vous, qui n’avez d’attaches avec personne. J’ai pensé que si je disais que je m’étais enfuie avec vous, personne n’oserait se lancer à ma poursuite.

Ewan marmonna dans sa barbe quelque chose au sujet des femmes et de leurs plans absurdes.

C’était un cauchemar, si semblable à ce qu’il avait vécu avec Isobail et à la fois si différent.

Comment cette situation pouvait-elle se reproduire ? Le jour anniversaire de la mort de Kieran, par-dessus le marché !

— Vous leur avez donc dit que nous nous étions enfuis, répéta-t-il, incrédule.

— Que pouvais-je faire d’autre ?

— Ce qu’on vous demandait de faire.

Elle secoua la tête.

— Non, je ne peux pas. Je ne veux pas.

— Pourquoi ?

— Parce que je refuse d’être traitée comme un simple bibelot inutile.

Ewan était perplexe. Chaque fois qu’elle ouvrait la bouche, elle le prenait de court.

— Je ne suis pas un être insignifiant qu’on peut faire taire d’une petite tape sur la tête comme un chien de compagnie, poursuivit-elle. Déjà que mon père me prend pour une idiote, si en plus je dois épouser un tel homme… Jamais.

Quelle étrange revendication pour une femme ! Le rôle d’une femme était de faire ce qu’on lui disait, de se plier à la volonté de son père puis à celle du mari que son père lui avait choisi. Que Dieu leur vienne en aide si ces dames se mettaient à penser par elles-mêmes !

Pour sa part, il n’aiderait plus jamais une femme à contrecarrer les projets de sa famille.

— Pour cela, vous êtes prête à risquer votre vie ? demanda-t-il.

— Si quelqu’un projetait de vous enfermer et de vous ignorer, de faire mine de vous écouter sans jamais prêter attention au moindre mot sortant de votre bouche, vous vous laisseriez faire ? répliqua-t-elle.

Elle lança un regard autour d’eux dans la grotte, puis changea d’avis.

— Enfin, peut-être l’accepteriez-vous, mais pas moi. J’ai une tête et j’ai bien l’intention de m’en servir.

Incrédule, Ewan demanda :

— Où allez-vous chercher ces idées ?

— Vous m’avez bien fait comprendre que je n’avais rien à attendre de vous, je ne vous ennuierai donc pas davantage. Laissez-moi passer, j’ai un long voyage à…

— Vous n’irez nulle part.

— Pardon ?

— Vous m’avez entendu. Je ne vous laisserai pas entreprendre un voyage qui, dans le meilleur des cas, vous vaudra d’être enlevée ou violée, et, dans le pire, d’être tuée.

— Cela ne vous concerne pas.

— Cela me concerne depuis que vous m’avez désigné comme votre amant sur un bout de parchemin. Que croyez-vous qu’il se passera s’il vous arrive malheur ? Votre père, qui qu’il soit, réclamera ma tête. C’est vous qui nous avez liés l’un à l’autre.

Elle tiqua. De toute évidence, elle n’avait pas pensé à cela.

— Ils ne le croiront peut-être pas, dit-elle avec une lueur d’espoir.

Elle hocha la tête comme si elle était parvenue à s’en convaincre elle-même.

— Après tout, nous ne nous étions jamais rencontrés avant aujourd’hui, poursuivit-elle. En y réfléchissant bien, ils n’ont aucune raison de le croire.

— Ils le croiront, affirma-t-il, l’air morose.

— Comment le savez-vous ?

— Croyez-moi, je le sais. Ainsi va ma vie.

 

Ewan émit de nouveau ce grognement grave du fond de sa gorge. Elle semblait faire cet effet à de nombreux hommes, même si elle ne comprenait pas pourquoi elle les exaspérait à ce point.

Elle le regarda commencer à rassembler ses affaires.

— Que faites-vous ?

— Je me prépare pour vous emmener chez mon frère.

— Pourquoi ?

— Parce que vous ne pouvez pas rester ici avec moi.

Elle posa les mains sur ses hanches.

— Je ne veux pas aller chez votre frère. Je dois me rendre chez ma tante.

— En Angleterre.

— Exactement.

Ewan s’arrêta pour la dévisager.

— Et peut-on savoir qui est cette chère tante à laquelle je suis censé vous livrer ?

Nora hésita. Cette information devait être maniée avec la plus grande prudence, car elle pouvait lui nuire autant qu’elle pouvait l’aider. Si elle la confiait à la mauvaise personne, les conséquences pouvaient être dramatiques.

— Si je vous le dis, vous devez me jurer sur votre âme que vous ne me reconduirez pas chez mon père.

— Soit, je jure sur ce qu’il me reste d’âme que je n’en ferai rien.

Elle inspira profondément, en espérant qu’il respecterait sa parole.

— Ma tante est Aliénor d’Aquitaine.

 

Ewan éclata de rire. Il n’avait jamais entendu une telle ineptie.

Cette femme, qui qu’elle soit, n’avait décidément pas toute sa tête.

— Vous êtes la nièce de la reine d’Angleterre ?

— Oui.

Oh oui ! Elle était bel et bien folle. Il n’y avait aucun doute.

— Et moi, je suis le fils de Guillaume le Conquérant, répliqua-t-il.

— Enchantée, Guillaume le Roux.

Ewan se passa les mains dans les cheveux – en vérité, il aurait aimé les poser sur sa gorge et serrer.

Qu’était-il censé faire de cette fille ?

Il ne la croyait pas un instant. Si Aliénor d’Aquitaine avait eu une nièce en Écosse, tout le monde l’aurait su.

— Comment vous appelez-vous ? demanda-t-il.

— Eleanor, mais on m’appelle généralement Nora.

— Et votre clan ?

— Je ne peux pas vous le dire.

Ewan commençait à comprendre la frustration de Lochlan lorsque celui-ci avait eu maille à partir avec Maggie lors de leur guerre avec le clan MacDouglas. Au moins, il avait pu compter sur l’aide de Braden pour dompter la mégère. Lui, il n’avait personne pour l’aider.

Comment devait réagir un homme face à une femme qui refusait d’entendre raison ?

Était-ce trop demander que de compter sur une intervention divine ?

Probablement.

Il ne savait pas comment s’y prendre. Traiter avec les femmes était la spécialité de ses frères, pas la sienne.

— Très bien, Eleanor…

— Nora, le corrigea-t-elle.

Il lui adressa un regard torve.

— Je ne voulais pas vous causer des ennuis, reprit-elle doucement. Je veux juste aller chez ma tante. Aliénor m’a toujours dit de venir la trouver quand j’aurais besoin d’elle.

— Vous m’en direz tant !

— C’est la vérité.

— Que vous a-t-elle dit d’autre ?

— De ne jamais laisser un homme, hormis notre Seigneur, me dicter ma conduite.

Ewan hésita. Cela ressemblait bien à la fameuse reine d’Angleterre. Néanmoins, cela ne signifiait rien. Comme tout le monde, cette Nora avait probablement entendu parler d’Aliénor et de son tempérament légendaire. Il était impossible qu’elle soit princesse, ou quel que soit le titre qu’une nièce d’Aliénor aurait détenu.

Elle était aussi écossaise que lui.

Plus tôt il serait débarrassé d’elle, mieux cela vaudrait.

Il éteignit le feu, puis prit quelques provisions et des couvertures.

 

Nora observait Ewan MacAllister en se demandant ce qu’elle devait faire. Elle était tentée de fuir. Toutefois, avec ses longues jambes qui ne faisaient qu’un pas quand les siennes en faisaient trois, il la rattraperait rapidement.

Peut-être parviendrait-elle à soudoyer Lochlan ou à le convaincre d’obliger Ewan ou un de ses hommes à l’escorter en Angleterre. Elle devait quitter le pays avant que son père se rende compte de son absence et organise des recherches.

Prétextant des ennuis féminins, elle s’était retirée dans sa chambre et avait glissé des oreillers sous ses draps pour faire croire qu’elle dormait. Sa mère ne monterait pas la voir avant quelques heures et découvrirait alors son billet.

Cela lui laisserait peut-être suffisamment de temps.

Tu n’aurais pas dû laisser ce message !

Pourtant, son plan ne lui avait pas paru si saugrenu lorsqu’elle l’avait élaboré avec sa femme de chambre. Ne voulant pas trop inquiéter son père, elle avait pensé qu’en mentionnant Ewan MacAllister, il serait à la fois effrayé et rassuré et qu’il la laisserait partir ou, du moins, hésiterait avant de se lancer à sa poursuite.

Maintenant qu’elle y réfléchissait, son idée lui semblait de plus en plus mauvaise. Mais elle était désespérée et, comme disait sa mère, « aux grands maux, les grands remèdes ». C’était sa femme de chambre qui lui avait suggéré de faire appel à Ewan.

— Un membre de la fratrie MacAllister ne laissera jamais une dame dans une situation aussi désastreuse. On dit qu’ils ont juré de protéger tous les opprimés. Or, je ne vois pas plus opprimée qu’une femme mariée à lord Ryan. Allez trouver Ewan MacAllister, milady, et ne le laissez pas vous décourager.

Voilà comment elle s’était retrouvée au sommet d’une montagne avec un homme qui, de toute évidence, aurait préféré se casser une jambe plutôt que de la supporter un instant de plus.

Il allait et venait dans la grotte avec des mouvements brusques. Bien qu’il fût impressionnant, elle n’avait pas peur de lui. Elle percevait de la tristesse dans son regard et, en dépit de ses grognements et de ses manières bourrues, il ne semblait ni méchant ni agressif.

En outre, il l’avait écoutée.

Enfin… en partie.

Lorsqu’il revint vers elle, elle dut renverser la tête en arrière pour croiser son regard.

— Avec quoi vous a-t-on nourri pour que vous soyez aussi grand ?

Une lueur amusée traversa son regard glacial.

— Je me nourris principalement au sein.

Elle leva les yeux au ciel.

— Vous prenez plaisir à choquer, n’est-ce pas ?

— Ce qui me donne du plaisir, c’est d’être seul. Choquer les gens est le meilleur moyen de les faire déguerpir.

— J’ai proposé de partir.

Il grogna de nouveau.

— Nous ferions mieux de nous mettre en route, dit-il. Plus tôt je vous aurais laissée chez Lochlan, plus tôt je serai de retour ici.

— Pour vous morfondre ?

— Je ne me morfonds pas, répliqua-t-il en se raidissant.

— Ah, pardon ! C’est que, d’où je viens, quand on a la bouche en forme de U inversé, c’est un signe de tristesse ou de mauvaise humeur. Je suppose que, dans votre grotte, le monde est sens dessus dessous et que c’est un signe de bonheur.

— Vous parlez toujours autant ?

— Oui, surtout quand les gens, généralement les hommes, s’efforcent de m’ignorer.

— Quel merveilleux trait de caractère !

— Je trouve aussi, rétorqua-t-elle sans relever son sarcasme. Ma tante dit que je suis charmante.

— Votre tante Aliénor ?

— Oui.

— Quand êtes-vous allée la voir en Angleterre pour la dernière fois ?

— Oh, jamais. Ma mère ne supporte pas de voyager. C’est donc Aliénor qui nous a rendu plusieurs visites au fil des années.

— Et personne en Écosse n’est au courant de ces visites ?

— Seulement mon père, ainsi que nos domestiques. Aliénor préfère voyager incognito. Il s’est produit un incident fâcheux lors d’un de ses déplacements en tant que reine. Depuis, elle fait en sorte que personne ne sache qui elle est, ni quand elle voyage.

— Je vois.

Il était évident qu’il ne la croyait pas. Sans doute la prenait-il pour une folle, mais cela pouvait tourner à son avantage. S’il la croyait légèrement dérangée, peut-être fermerait-il les yeux si elle lui faussait compagnie.

C’était une idée…

Alors qu’ils sortaient de la grotte, elle lui demanda :

— Êtes-vous déjà allé en Angleterre ? Ma mère dit que Londres est un endroit crasseux, avec des rues toujours encombrées et où il fait une chaleur oppressante l’été.

Ewan ferma la porte de son antre en grommelant. Le voyage promettait d’être long si elle ne cessait de jacasser. Il avait déjà le crâne sur le point d’éclater.

Quand il se retourna, elle se tenait si près de lui qu’il faillit lui marcher sur les pieds. Elle recula précipitamment en rougissant.

— Nous sommes donc prêts à partir ? demanda-t-elle.

Il grimaça en se frottant le front.

— Vous avez mal à la tête ?

Il s’immobilisa et ouvrit un œil.

— Oui.

— Venez.

Elle lui prit le bras et l’entraîna vers une pierre.

— Asseyez-vous et laissez-moi faire.

Il la regarda d’un air méfiant.

— Que comptez-vous faire ?

— Vous allez être surpris. Mon père dit que c’est un don que le Seigneur m’a donné pour compenser tous les dégâts que je cause.

— Votre père est-il toujours aussi dur avec vous ?

— Non, au fond, c’est un homme bon. C’est juste que j’ai l’art de l’énerver.

Il n’en doutait pas.

Dès qu’il se fut assis, elle glissa les mains dans ses cheveux et commença à lui masser le crâne.

Diantre, que cela faisait du bien ! Ses doigts chauds, doux et agiles décrivaient de petits cercles lents sur son cuir chevelu.

Il ne tarda pas à se détendre et sentit l’étau autour de son crâne se desserrer.

Voilà bien un traitement auquel il pourrait s’habituer. Pour la première fois, il remarqua son odeur agréable. Elle sentait le lilas et le soleil, un parfum aussi séduisant que la dame elle-même.

Elle était décidément bien jolie, avec sa silhouette élancée et sensuelle. Son voile était retombé en arrière autour de ses épaules, tel un châle, et ses longs cheveux dorés brillaient au soleil.

Son corps réagit aussitôt à l’idée de la sentir sous lui, de goûter à ses lèvres légèrement entrouvertes…

Il se ressaisit brusquement et se leva.

— Cela suffit, annonça-t-il. Nous avons un long chemin à faire.

— Votre tête va mieux ?

— Oui, maugréa-t-il.

Il s’éclaircit la gorge, puis se dirigea vers le petit sentier qui descendait à l’écurie où il gardait son cheval.

 

Nora l’observa tout en le suivant, notant l’aisance avec laquelle il se déplaçait, sa grâce masculine. Il avançait d’un pas léger et assuré en dépit du chemin escarpé encombré de cailloux.

Lorsqu’il ne grognait pas, il était très séduisant, même avec son épaisse barbe.

Ses cheveux bouclés avaient besoin d’un bon coup de brosse et lui donnaient envie d’y enfouir ses doigts pour les démêler.

Il lui rappelait un grand ours. Il n’y avait rien de raffiné en lui, et pourtant quelque chose chez cet homme bourru et tourmenté la captivait. Avait-il toujours été aussi taciturne ?

Quand il était enfant, il était sûrement insouciant et rieur.

Ou pas ?

— Vous avez toujours été aussi grand ? demanda-t-elle.

Il lui lança un regard torve par-dessus son épaule.

— Oui. Je suis venu au monde tel que vous me voyez aujourd’hui. Ma mère a failli en mourir.

Son humour la fit grimacer.

— Vous marchez toujours aussi vite ? demanda-t-elle encore. J’ai du mal à vous suivre. J’ai l’impression d’être une petite enfant courant derrière un adulte.

Lorsqu’elle trébucha contre une pierre, il la rattrapa aussitôt, la redressa, et elle sentit toute la puissance de ses muscles. Malgré elle, elle revit en pensée son corps nu langoureusement étendu sur son lit, et une onde de chaleur l’envahit.

Elle était consciente des charmes masculins cachés sous sa chemise et ses braies.

Il avait un corps fait pour le péché.

— Faites attention, milady, dit-il sèchement. Je ne tiens pas à voyager avec une estropiée.

La douceur de son geste contredisait son ton brutal. Son ogre n’était pas la bête féroce qu’il prétendait être, elle en était sûre.

Lorsqu’ils se remirent à marcher, elle demanda :

— Pourquoi avez-vous choisi de vivre ici, dans la montagne ?

— J’aime la solitude.

— Cela ne vous pèse pas, parfois ?

Il hésita avant de répondre :

— Non.

Elle venait d’apprendre un autre détail sur lui : il fronçait légèrement le nez lorsqu’il mentait.

— Vos frères ne vous manquent pas ?

Une ombre descendit sur son visage, et il se tendit.

— Milady, cela vous ennuierait-il de vous taire quelques minutes ? Je n’ai pas l’habitude de faire la conversation, et vous m’épuisez.

— J’arrêterai de parler si vous répondez à une dernière question.

— Laquelle ?

— Pourquoi raconte-t-on que vous avez tué votre frère ?
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— Parce que c’est vrai.

Nora savait déjà qu’elle n’oublierait jamais l’expression d’Ewan tandis qu’il prononçait ces mots, son chagrin, sa douleur.

Ce n’était pas l’expression d’un homme qui avait tué son frère. Du moins, pas intentionnellement.

C’était celle d’un homme tourmenté par la perte d’un être cher, un homme qui aurait tout donné pour le ramener à la vie.

— Que s’est-il passé ?

Il s’écarta brusquement d’elle.

— Qu’est-ce que cela peut vous faire ? s’emporta-t-il. Vous ne le connaissiez pas. D’ailleurs, vous ne me connaissez pas non plus et je n’ai pas envie d’en parler.

Elle respecterait son souhait. Il était clair qu’il était profondément touché par ce qui était arrivé à son frère.

Au fil des ans, elle avait entendu de nombreuses histoires sur la mort de Kieran MacAllister. Selon certaines, Ewan avait tranché la gorge de son frère durant son sommeil ; selon d’autres, il lui avait arraché le cœur.

D’autres encore étaient bien plus crues.

Le seul point commun entre toutes ces rumeurs était qu’Ewan avait tué Kieran.

Elle n’en croyait aucune pour une bonne raison : si Ewan avait tué Kieran, ses autres frères n’auraient pas été aussi proches de lui. Ils n’auraient pas non plus pris sa défense chaque fois qu’on disait du mal de lui.

Tous les Écossais savaient que le clan MacAllister était régi par une loi : quiconque menaçait un de ses membres avait affaire à tous les autres. Jamais ils n’auraient toléré, et encore moins protégé, un fratricide.

Ewan la conduisit vers une petite écurie qu’elle n’avait pas remarquée lors de son arrivée. Cachée derrière un taillis, elle jouxtait un enclos fermé par le flanc de la montagne.

Elle lança un regard intrigué autour d’elle. Elle avait laissé sa femme de chambre et un serviteur de son père dans les parages, avec sa jument.
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